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dietgib Cieucs du J&italice. Tous coui. qui onlt essaye svenst (.un
iies st et tlillulu du les ta-u&iýer uommet vis les veut, que du temps

et du peinle pour les arrachier, combien les racistes suai eîidoima-
geecs, malgrée toutes les précautions. Ils savent aus combien do
fois ltit cet ouvrage est emi pure perte. lins arbres arrachés diiîii
le btii, et transplaités pêm isselit si souvenit (lue ceuix qui les Plait
tenît se. découragent et curidôremit l'opération trop ditlliiclo pour
eux.

lei. iiseâi jlu-i facile, çu eil ut. Du Iîluiîîeît que i iitsit est
eapc t lu telfiifaual lesèedrr que vous voulez

jlatai,, si l'arbre est en luivi ctal, atet, suai, Vuus réussirez. Les
aîrbres tlUe vous allez chercher clans les bois lie sonît presqiiejamais
cii bol état ; ils vous coûtenît trop checr eii perte de toin ps, sinon
eni argent Si vous voulez avoir d e bons urbr-es, emi gratiîde quaniti-
te, qjui repîrendronit fuctieumeat, sans troiuble et s:înï dépenise proes
les danus urne pépinère tuis (lue celle pipinière doit la v6tre.

Chtaq1 ue cuitvateur lieut etiîlr, daun uîî colis du suis jitrdîu ,tî
ji 1sîed*arbreâ furtâîiurs cil semait lez grailies des arbres q'

dé.sre planter. Avec unî peu d'attenition, il est f cile de découvrir
quand ces grailles sonitînûres ainsi, vers lit fia de juin et de bonîne
heure en juillet, la grainie de l'orme et celle dis ta plainue (ucer
rîibruiii) seronit inu.res ; si vous les sellez de suite elles pousseront
de près d'unt pied cet ét..

Lcraille, le, chêénie, le ftôtae, le merisier, le nioyer, &c. mûcrissenit
ltut *'sailiu esi aut usore ;il vaiut mlieux bi'îet lat giisis de bustu
lue Îe l'a garder das la maison.

Sentez vos graîies cii ligues bien droites, au cordeau, laissant
uni petit piquet à chaque bout pour vous recominaitre quand il Lsu-
dra sarcler les mîauvaises herbes. Semez, disons un demi pouce de
profondeur, pour l'érable, et pour les autres arbres cil proportions

dla grosseur de la grailie, deux à trois pouces pour les noix.
Sentiez drû; vous éclaircirez après la priniêue anniée s'il le faut, cil
tranisplantantt, plus loin, les petits arbres que vous aurez arrachés.
Au bout de trois ou quatre situées (plus ou moins, comme il y at
des espèces d'arbres qui poussenit beaucoup plus raIpideiaeiît que
d'autres8) vous pourrez planîter vos jeunies arbres là ou ils. doivent
lester. Vous choisirez umi temps couvert ou pluvieux, au jîrinteînpS,
et, sans vous éloignier de chez vous sanîs difficulté, %-lis briser l1es
raciuies, vous arrachlerez et replannterez de suite, sans leur donner
le temps de sécher, cent jeunes arbres, qui seronît certains de re-
prenîdre, en mioisis de temps qu'il lic vous oit faudrait pour aller
chercher dix urbres duats les bois, sains être certains qu'ils repren-
dronît.

Les arbres ne vous coûteront rient, vos enfanîts apprenîdroat bien-
tôt à les sarcler et à cii prenîdre soinî avec plaîisir, si vomis les eîî.
couragez uit peu pur votre exemple. Chez inous, les ciîfaiits tout
jeunîes, s'amîusaienit, d'eux: mômes, à semer des glands .t à voir
pousser leurs petits chênîes. Au moyen de grainîes, vous pouvez
vous procurer sans frais, une quantité illimitée d'arbres et semer,
pets à pets, toutes les parties de vos terres qui nie sonît jas propres
il lu culture et qui auraient toujours dû être laissées en bois.

Mlais nî'oubliez pas de protéger votre pépiiiiére, et vos jeunies
arbies, umie fois plicités, contre les ravag-es du bétail, aiu moyen de
bus clos. Ne planuiez pas, sans cAticrer. Il y aî assez de sources
dl,. vexation) danîs lit vie, sans cii créer de sisuvellesà, et rien n'est
plus vexanit que de voir un troupeau de vaches eii train de démolir
unie belle plantation de jeunes arbres.

Danis bie~i des cas, vous pouvez môme vous épargnier la peine de
seier Là où le terrainî est favorable, cii juiltet et août, le long
des fossés, des chec.-iiiie, des clos, sur la mousse dans les enîdroits
huuîîded, dans le voisiniage des ormes et des plaine vous trouverez
des centainies de petits ormtes et de petîtes plaines, levés des grainîes
qui viennîentî (lis tomber de ces ürbres ; planstez les danis votre pépi.
îîîe. Essyz des cet eté. La graiîsc d'otrmie est tellement pitite
et délicate qu'il vaut mieux employer ce moyen que d'essayer de
semer la grainie.

Danus les érabliéc-es, le sol est conveit de jecunes érables, comme
d'uîî épais tapis. U'on peut les aîrracher facilemnt, à lu mnains, eii
automnie ou de bonnîe htuîe, au pritenmps, quanîd la terre est
encore mouillée, sans briser aucune des petites racines. Plantez
les de suite dants votre pépiniière.

La graine de pin et d'épinîette est très difficile à ramasser. De
bon"(' heure, uau printemps, quand le sol est encore mou, danîs le
voisinage des pins e t des épinettes, vous pouvez arracher à la ml)i,
autant dE ces petits arbres que vous désirez emi planter ; pour cS8espèces, il faudra prendre l.a précaution de les abriter du gsoleil
jusqu'à ce qu'ils aient repris racine.
-Tons ceux qui ont des jardins or.t dû remarquer que ni Il y a des

éti;,lc uu deâ fièsses dans lu vuîsiiiugu, lit terce de tua, ,jssîdsis,
quitsîd elle a été bô,kée eu aiitoiniie, se cuvre plcus ut, miniiis ait
îîrîittemps, de petits tplants d'érable et cde frêne, sortis (les graties3
tomibées de ces arbres Il faut bieni peu de temps pour oit arrachler
et eii replanter des cenîtaines, et ils reprentient tcois, sans fasute;
ccmine de raisont, il fiit les aîrrachier tout doucementm. pour use pas
bîîser la petite racine; si lit terre est trot) dure einploy z uime truelle.
Il vîîît mtieux, autanît que possible, les aîrrachîer qjuanid ils nî'onît
U.,i.u quîe leurs dcîa. pîeiiieï feuillus, quo l'onî revoii it facisle
ii. ist , elles soîst loniigîs et étroites, un pouce et demi à deux

Sde lonîgueuîr et à peu près titi quart de pouce de largeuîr.
Depuis pluitieurs annîées je cherche Io moyen te moinîs coûteux

et esi mêméie temps le pîlus sûr de renîouveler les bois, là où ils omit
éto détruits, et ce que je recomnide mainîteniant est le résultat
de mois expé rience personneille. Je fus aîppui à ceux qui souffrent
du manlque de bois et qui oîît le courage et lai patience d'essayer
Jv rtiessifer asu sat. L'essai îic leutco îûtert riens, etje me fêtii

jiiaii de répundre i. tous ceuà. qui auronut besoin de coisieils (t
cl'îvis ;niais. qu'ils essaient, dés cet été.
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Volailles do choix et incubateurs etc. à vendre:
Les.4RR. DD. de l'Hôêpital du Saîcrd.Coeur, de Saint-Sauveur,

Q cébe, m'inf'orrvent qu'elles peuvent di'blosur de quelques
couples de leurs meilleures volailles:

LEottoRiis hBLANCS ET PLYMOUT11 ROCKS
Aux prix suivants : Coqs $2. 0>0 pièce ;-1Lc couple $3. 50,

le trio-un coq et deux poules $1. 50. Oeuf's des deux races:
$1. 00 pour treize oeufs.

Inceubateurs, de 240 orsi.................$30.00
id100 ............... ... 21.00

cc 50 .................... 15.00
Mères artificielles pour 50 poulets.......... 4.00

On se procurera tous autres renseignemencîts en s'adressant
à la Révdc. Mère D6posit.,-.re, ou directement, à Monsieur
Gagné--Ancenoe Lorette, Q.

Les incubateurs fonctionnent maintunant, tant~ à Saint-
Sauveur qu'à l'Ancienne Lorctte-C'est le temps de donner
tes commandes.-Nous nous faisons in pliir et un devoir de
donner ces renseignements en retour de ceux que M. Gagné
et les IRR. DD. du Sacré-Coeur ont la complaisance de fournir
au Journal et à ses lecteurs. Ed. A. B.

DE L'ENSILAGE DU MAIS.
Je viens de terminer et je donne aujiourd'hiui aux cultiva-

teurs l'analyse de quinz.e échantillons d'ensilage de muaïs (blé-
d'inde) venus de divers points (le la province. Je crois oppor-
iun de fournir au qujet de ces chiffres quelques explie.stio .s
qjui pui.-cnt guider dans l'ensemencement dus maïs destiné à

Le rapport annuel de la "Station agricole expérimentale

paata l'automne prochain. Il ciontiendra, avec une étude
lus développée de cette analyse, quelques notions de chimie.îrieole et d'explication des nmots techntiques mis en tête des

colonnes du rapport ci.joint. furgsganet dsiLes matières alitucntaireq,furigganset-et-
liée'., au bétil, de miêmîe que les aliunts réservés à l'us.i<gcde l'homme, contiennent plusieurs composés digestibles dont
lut quanti.té plus ou moins considérable en détermine la valeur
commerciale. La protéine et les matières grasses ont la plus
grande valeur réelle ; tes, matiè,res noie azotées : bucre, ami-
doin etc.) viennent à la suite.

Le prir, que j'accorde à chacun des échantillons d'ensilage
est basé sur la valeur du foin tinîothy (mil) de première qua-
lité et sur le percentage relatif de matières digestibles que
contiennent ces deux fourrages. Ces chiffres ne sont pas
absolus. Pour leur donner ce oaractére il faudrait connaître
exactomenit, par expérience, la valeur alimentaire de chacune
de ces matières digestibles ainsi que celle de l'eau do constitu-
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